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Celui qui a vu, rend témoignage 

 

 
 

"Les soldats arrivèrent à Jésus, voyant qu’il était déjà mort, ils ne lui brisèrent pas les 

jambes, mais un des soldats avec sa lance lui perça le côté ; et aussitôt, il en sortit du sang 

et de l’eau. Celui qui a vu rend témoignage, et son témoignage est véridique; et celui-là sait 

qu’il dit vrai afin que vous aussi, vous croyiez". -Jn 19, 33-35-.  
 
“Le disciple que Jésus aimait,  non seulement “a vu” ce qui arrivait sous le regard de tous, 
mais dans la lumière de l'Esprit-Saint, après la Pâque, il “a vu” également le sens de ce qui 
s'était passé: à ce moment-là: le véritable Agneau de Dieu était immolé et accomplissait la 
Pâque antique, le Christ sur la Croix est le nouveau temple de Dieu, du côté duquel, comme 
l'avait prédit le prophète Ezéchiel -47, 1 12-, jaillit l'eau de la vie. 
L'Esprit qu'il remet au moment de sa mort marque le début de la nouvelle création, comme  
“l'Esprit de Dieu”, se mouvant sur les eaux, avait transformé le chaos initial en cosmos.  
 
Précisons: alors que les synoptiques disent "il expira exepneusen", rendit l'esprit", que l'on 
traduire simplement, "il mourut", Jean nous dit "il remit l'Esprit paredoken to pneuma" que 
nous pouvons aussi traduire par "il transmet l'Esprit".  
Paredoken qui a pour racine Paradido  nous a donné aussi  le nom Paradosis, tradition. La 
véritable tradition de l'Eglise, n'est pas seulement des textes, des dogmes, des rites, mais 
surtout la transmission de l'Esprit par Jésus sur la croix. 
 
Jean a comprit le sens ultime des derniers mots de Jésus: “Tout est accompli” -Jn 19, 30-.  



Le sceau est apposé sur la vie de Jésus, qui fut tout au long, accomplissement de la volonté 
du Père, don de soi pour communiquer l'Esprit de vie.  
Le corps de Jésus, quoique mort biologiquement, est le lieu de la vie, le sang et l'eau 
jaillissant de son côté en sont le signe. Après sa résurrection, l'Eglise offrira ce corps vivant, 
ce sang vivifiant, celui du ressuscité rempli de la vie de l'Esprit à ses fidèles, "pour qu'ils 
deviennent un seul Corps et un seul Esprit avec lui".    
 
Pourquoi partout la croix, dans nos églises, sur les autels et ornements sacerdotaux, portée 
par les fidèles, comme signe du baptême, union au Sauveur, dans les cimetières et sur les 
chemins? Paul propose une clé de lecture pour comprendre le mystère chrétien: Dieu révèle 
sa puissance dans la faiblesse, sa sagesse dans la folie, sa richesse dans la pauvreté. 
 
Sur la croix Dieu se révèle pour ce qu'il est, dans sa réalité la plus intime et la plus vraie. 
“Dieu est Amour Agapè”, écrit saint Jean -1Jn 4,10-, amour oblatif, et ce n'est que sur la croix 
que devient manifeste la capacité infinie d'auto-donation de Dieu. " Dieu a tant aimé le 

monde, qu'il a donné son Fils unique afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais 

qu'il possède la vie éternelle” -Jn 3, 16-; “ Ayant aimé les siens qui étaient dans le monde, il 

mit le comble à son amour .-Jn13,1-;    
Dieu a tellement aimé le monde qu’il a donné [à la mort] son Fils unique, il m’a aimé et 
s’est livré [à la mort] lui-même pour moi. ” -Ga 2, 20-.  
 
Si, au centre de la pensée de Paul, il y a l'œuvre de Jésus et son mystère pascal de mort et 
de résurrection, au centre de la pensée de Jean, il y a l'hypostase une de Jésus Dieu-Homme.  
 
Et à partir de là tout ces “Je suis” aux résonances éternelles qui ponctuent son Évangile: “Je 

suis le chemin, la vérité, et la vie”,  
“Je suis la lumière”,  
“Je suis la porte”,  
et surtout simplement  les trois “JE SUIS” lors de son arrestation –Jn 18,5 & 6, 18,8-  Jean l'a 
découvert en restant avec lui près de la croix: “vie en abondance”, “joie parfaite”.  
 
Rencontrer personnellement le Christ, même aujourd'hui, cela est possible car il est 
ressuscité; il est une personne vivante, le même, hier et aujourd'hui, demain et dans l'éternité, 
(Offrande de l'encens)  non pas seulement un personnage de l'histoire.  
 
Tout est possible après cette rencontre personnelle; rien, sans elle, ne va vraiment changer 
dans la vie de chacun. Mais si nous prenons avec lui la croix, alors notre vie sera toujours 
illuminée par la lumière de la résurrection. "Il est mort, est ressuscité et nous a fait ressusciter 
avec lui". (petit symbole de la foi de l'Eglise copte orthodoxe) 
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